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Sa Grandeur MUgr Alex.-A. TACHE, O. M. I.

Chronique de la "Semaine Religieuse"

La laicisation suit son cours en France.
C'est maintenant le tour du serment judiciaire. Ainsi l'ont décrété !es loges.
La chambre précédente avait résolu de supprimer purement et simplement

le serment < devant Dieu i. Le projet de loi alla au Sénat. Là, il fut modifié.
Lss Sénateurs eurent l'idée d'établir deux serments au choix des jurés et des
témoins : l'un, conservant lancienne formula, pour ceux qui voudraient en
user ; Pautre, purgé de tout venin religieux.

La quêstion est revonue dernièrement à la Chambre des députés. Le gou-
vernement a d'abord déclaré adopter la proposition du Sénat, permettant de
jurer c sur son honneur et sa conscience. 3 Mais le serment étant un acte
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religièux-par lequel celu i qui jure prend Dieu à témoin de la fiçlIté ,de sa
parole, il 'est clair qu'il ne peut se passer de Dieu-sans cesser d'exister.

Ainsi que l'a ispirituellement constaté Mgr d'.Hulst, pràter serme nt sans iu-
voquer cette-puissance supérieure, c'est 'dire . c.J',afflrm8e ce. qejifrmjp
vous aonne mna parole ; et si cette 'par olene suflit Pas, j'yajoute ràâ parole
pour vous prouver qu'eelle àoit-voug suffire.

Cette satire-a naturellement fait bondir les athées de la. Chambre, qui se~
raient plus à leur place d'ans une.ménagerie.

-Un certain-Goujon,, c'est bien son nom, est.venu alors proposer la suppression
radicale du serment et son-remplacemènt pâr la simple pÉomesse. !La. Comn-
mission s'est empressée d'adhérer au contre-projet Goujon. M. le-garde des:
sceaux n'a-point protesté, et-la Chambre a. accordé au contre-projet le-bénéfcee
de la priseen considératoh e-.l'à.-reàvoyé à la commission qui sera chargée de
l'étudier et d'en faire son ,rapport. Sommel-toute, ja suppression vaudrait mieux
qu'e-laprotanation.

oià où en est -rend ue cette fare, dont le jtest d'abriter. -les actes les plus
.mpies, sous le.piéex1e de sauvegat'Uer la.libèrté de conscience de ceux qui
n'en ont point, ou.-dont la.conscience-4u'eàteqtÏ!une négation.

Le moment est -bien- ma.l choisi:pour arracher çdtte nouvýelle pierre de l'édifice
sociail-qui, pourtant, tremble suffisamment suir sabase.

l'élection- de M. P. Bourget à l'Acadéile'fanQaiàe- vient de rappeler l?aLten-.
tion sur lui. Un. journal -en profite -pour rapporter un e'ntretieu que le roman-
cier a eu avec un de-ses -rédacteurs.. Les Q.ub-4os quont eule-.boni esprit
l'automne dernier, de ne. pas. feter son passagO& au -milieu d'eux, liront 'avec
intéréi.ça qu'il a -dit, etýseront heureux da- constater, nous. en sommés-sùr, que
son évolution litt§raire eý morale est.-peut-ètre à,da veille de commencer.

r Je vous déclara sincýrementA.it-il, que jeserais- heureux de- revenir àla.foi
et à -la.pratique intégrales. il1 y duraiLlà, un-couronne.ýnent désirable pôuir mon
oeuvre, qui ne fait- quun avec ma: vie. L'un et-l'qutre montreraientainsi toute
l'évolution morale de l'homme de ce -temps, élevé en dehors de la-foi ou l'aý!ant
perdue-de -bonne heure sous l'influence de. l'air -ambiant.

<Il demande-en vain la raisoni-d'être-a J'Cà a science qui-lui découvre
des lois terribles et tyranniques contre lesquelles protestentsa conscience et
son.libre arbitre, et qui l'accutle au pessimisme.

Il la demande. à la jouissance qu'il*veut élever au-dessus de T'éicurisme
grossier-en lui associant les-fâcultés hautes de l'dme, en l'entourant de raffine-
-nients délicats. Là il ne- rencontre, après.1'ivresse, que-le trouble, l1asouffrance
le-désespoir, le crime piême,.au lieu de-la quiétude- heureuse -qui devait être le
lot-d'un être accomplissant sa.fln.

e-Enfin-il franchit 1'ietu le.séparait de à fôit il-échappé aux lois- de fer
de lanimatière;. Dieu. devient- l'étre- souýeraine#en bon qui. do'nneiipoux fin à
l'homme la-posses-sion et le.pàrtagze de son propre bonheur.

c Si j'en arrivais1à, je n'hésiterais pas à fairede ma-croyance leressort de-
mes écrits futurs... Ce serait une apologie de-la foi. chrétienne qui en výaudrait
peut.êtr.e une.autre. Je mne rends-dailleurs mieux crnpté-aiijourd'hui. des re5-
~pousabilités morales de:l'écrivain jdai. dônné-trop de.place aux, sens-dans mes
romp'-s; ils en auront fort, peu -Alavenir.. -

-Puisse cette évolution -de M. Bourget commencer --sérieusement et se.pour-
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suivre jusqiraw.boutil Si, une- fois métamorphosé, il lui.prend jamais fantie
de revenir *à Quiébec, il verra comme là,pppulation de cette ville sait être hos-
'pitalière, quand il y aý lieu, et le rédacteur du Crourrier du Canada, nùuý en
avons-la certitude, sera pour lui aussi-ýaimable qu'il a dù*être justement sévère.

-Un. autre romancier à Wa mode, mais. qui ne laisse apercevoir aucun signe
-d'amendement, c'est M. Zola. Il semblevraimqnt créé et mis au monde poar

* patauger dans la, boue et brasser les ordures. Son récent roman-sui- Lourdes,
annoncé si. bruyamment, -le prouve. Il est le digne frère des ouvrages, de ce
porniographe-incorrigible ; et les naïfs qui s'attendaient à de belles pages, à

d-tableaux, gracieux, n'ont plus qu'à se consoler d'un désappointement qu!ils
auraient pu s'épargner facilemnent. Si M. Zola a beaucoup lvu, il n'a rien

Compris.
ePortrait de-Berniadette est fus. ls'attarde, pour décrire-les Pèleri-

nages de-Lbourdes, à visiter tous les7coins e't:.recoins de chaque compartiment

d'un train- demalàdes. il dépeint à cot1p,-de dictionnaires toutes les maladiesavec un-réaliâqe repoussant; il fait asitraxpansements- des tàncéreàx,
n'épargnant .sslcus-uueourinÏfecte. Il'xy a rien dans son ,absur-

de roman qui i*sse..intéresser-et être utile. Sa lecture est-uin. danger conh'e
Içbqu.el-lt est bon -d'être en. gaïde, et nous sruhaitons . cette éluc 'ubr4tion

l'acuel ue 'aadéii, peu.scruues Pourtant, vient de fieà lauteur,

qui, n'a- pas- obtenu un seul. vote.
UrUn fait récent tendrait à faire croire que --e culte de "Voltaire- est en baisse,

àu'm-,ins au sein de.la-jeunesse française. 'Tant ùieux!
n yl-a peu-de jours, -on avait don ôa-u'x' ' andidati à l'école pqlyt'èch'nîq4e,

comme thèmdàe§-cmpo'sitios deï dessin., la tète de Voltaire et' son ýàffêéîx-
ricin*s. e nee efuntpas chà:mtés de la begôgne-q q-ileur -était

*donnée-af'îilsle 'téiiiolgIaèient 'bien.. A4,rk leurs. examens, ils formèrent, -au
hômbre de -1;-500environ, lin, longxnonôme- ouù-figurait-le buste de l'insulteur

-de Jeanne d'Arc, aux cris-répétés-de:

La ýà14re,.

Aprèsb retés aùla- A * l'eau'Výoltai d*re. o ces jeune.s gens se sont
:r treu entr. dSans cuiClèeerne
ensaponaint ichel .!o-u:s.on précipité dans la -Saine la grimdaçante

caddt ZLéôiornal on édité ettescène.

-lheuret1e ]&emort, C'est e. réconciliation avec- -Dieu de.Nioeaýae1 réyo-ý
lntionnaire italien. It fut un des ýplus 'actifs lieutenants de la 'révolution

italienne.

Il tat-e Scil'aec arbadieCp2l tQenaient émanciper, disaient- ils,
la-icle t-uî uvirune bre -de libbîté, 'de -prospérité et d'indép'endance.

9qelques. années plus ;tard, Nicotera, devenu ministre de la mnonarchie
ilienne, a~~ ~ioiéau. alàiai èeiigai d-anà l'le-étnai pýe lw pus

La Ëîcile-eit-ast anjo u!u réduite -à nianùdire ses prétendus -libérateurq.
rés soldat:de-Crispi, succédant à.ceuxdeNËicotera,-penvsnt-à.peine-conitenir

ýa'réVolte;qui nse dessine à,l'horizon.

555
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Nicotera a pu se réconcilier avýeç Dieu avant de. mourir. Les 'francs?,ma-
çon s Veîllaxent autour de.son 'lit,. tuais sa soeur- déjoua leur surveillance et,
réussit; à lirôdui.re un,prètre.qui, .aprùs avoir donfesse le' pauvre malade, lui
axapporté deux -fois la-Sainte Communion.

Ïl avait cessé, dêpuis quelq#etemps, d'teen 'Odeur de sainteté -auprès des
républicains, parce-qu'il avait adL:éré franichement 1 kunè monarchie -qui, ne,
Vaut cependant pas-mieuix que la pLredes- républiques.

* D. G.

Les'eiudaigences du chaplelet

Gagne-t-on les indulgences, attachées à la.,récitation du. cha-
~pèlet, lorsqu'on néý f'écite pas le chapelet tout d'un. trait,. mais
qU7,on en récite. les dizaines à.divers -moments de'la j8'urnée?

'Pour-répgndre à dette question, qui nous est -adresé.ée .par un
de nos. abonnés, lous.,devons- distinguer trois. sortes- d'indul-
gences attachées à la récitatioïi du chapelet ordinaire,, et entre
.lesquel' les peut choisir le, fidèle qui, aun chapelet, enrichi de
toutes ces.indulgences.

li- ýIndulg-n ces -du Rosaire. Seuls>, leÈ membres de la con-
frérie du Rosaire ont le privilège -de ne 'as 'perdre les indul-
gences, qùels -que- soient les intervales de- tem»ps: qu'ils mnettent
,entre, les dizaines pourvu. -quils a!en t achevé le Rosàire entier
dans .l'espace dl-une, semaine. Pour les-autres--fidèëles. Une inter-
ruption notable-dans la-rècitation..d'un chapelet de .cinq -dizaines
entraine la -perte, des indulgences.

-4-..ndùilgences-dé sainIe Bigitte.. Les. induilgebcesattachées
à la -récita' tion -de cin~q dizaines de chapelet.-brigitté ne peuvent
être gagnées que par la récitation -non- -interrompue de.ce cb.a-
pelet.

lle-Indlgencesde.s.Gro,ýers. Les indulgences du chapelet
des Croisiers' sont attachées à chaqu -Ft et à chaque Ave,
eé on. les gagge suivanÉt le nombre de Pater -et d'Ave que. l'on
récite, quand meême on n'a pas l'intentioli de direleýchapelet
-enen ier -+Se.maine du Mans.

~NÈCROLo"GUE
La mort.-iaucheé dru, depwÉ-q4aelques. semaines,. danùsies rangs

du ecgé de-'Arôhidi*ocèse-de Qýuêbec. EÉn effet, dans IYespace
d'un mois, cinq Drètres-ýsoùLt décédés.

Nous-a-vong aujour&,fiuî'i eitegrtd'annoiicer -le. dêcès de MM.
lés-abbés Angers et Veilleux, qru Zrain i. an ministère

i
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Trinîdad', depuis l'automine dernier, et qui sont morts'tous .delx,

Its s'étai»ent portés à merveille jùsqu'aui 14 juin. Mais, ce'joiur
mêmý.e, M. Veilleux prit la, fièvre, et sucocômba le, 19'.

M. Angers, à son tour,. tomba mialade le '17, après avoir dit la
.messe, et mourut le 26. Leur, méniagère, madame Demers, de
Portneuf, ýpritL également -la fibvre et mourut le sarfiedi.

D'aprýès -lés médècins, ils sont morts de la fièvre rémittente.
hémorr>agique.
:MgrTi archevêque de Port-d'Espagne, Triîiidad, dit le Courrier

du cu~da a.écit à ,S.n"Eàience pour liii apprendrecet
pénible nouvelle. Il fiit, en. même temps, le plus-bel éloge lés
regrettés. défunts.

L'abbé Aurélieni Angers,. est né le 13 février 1862 -à Saint-
aohde, Québec. Ordonné prêtre, le 613 juin '1886, il fut

nommé vi1caire à Sainite-Croix la mêmpe année, puis à- Saint-
Augustin en 1889. En .1892-- il fit un voyage en Europe- datis
l'iitérêt de sa santé, et en octobre '1893, il partit pour la

L'abbè _Veilleux.-est lié le-126-juini 1867 àSaint Victor de tring,
et il. &-été ord6nné prêtre le. 27 mai 1893.

I's-.appartenaient ýtous deux à-la Congrégation du. Petit-Séi-i
flaire., et à la, Société -de Sain t-Joseph. Nous pi-ions nos. abon-r
'liés' denýe-,pgs les oublier dans leurs pric*res.

BIBLIOGRAPHIE.

Vie de Notre-Seignùeur Jésus4thrist, écirite avec les- paroles
mêémes d'es quatre EvangélisÉies, et enrichie de '33 -gravures
choisies ýde Teérre-Sainite, -avec leurs Légenides explicatives, par-
le R. P. Fréderic de Chyvelde, O. S M, Commissairé 'de TCerre-
:Sainte;, 'Québec, Léger Broussean, imprimeur, 1.1 et 13, uùe-
Buade. In-8Sl.dà 334 pagýes sur -beau papier. Prix: 75 centins.

Le -titre seul de cet ouvrage le recommnandIe suffiszammtent-à
- latiention de"nÈôs. familles> cariadiennes ; et, à la r-igiueur.,il -oug,
:suffi rait:d' ajou ter: ý«Prenez- et -lisez».

-Ce travail, ta effet, n'est autre chose- que la7 concôrdancedes
Saints Evaàngileà, dont Lacordaire a dit avec raison.; aC'estn
livre qu'on- n'a jamais -aÈse±. lu ni assez médité. Chaque mhot
et la placé, dé chfaque rhot ont uùe valeur infinie; on.ne peuLt

..pas dire qu'on- lb connait, mêème quanid on l'a lu cent fois, G'est
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la1umiýrî*e dont-l'oeil -ne se rassasie jarnai. C'est l'amiour qué
le , cSur -tropve. encore- niouve,-,u -apràs aYoir- épuisé la lie, c'j:est
l'.immortalité p.ù. kl'âmü en, sabreuvant n'éprouve que le senti-
men tnofi in te'rompu de la yie.

Dans l'Evang(ile,. -le niar ateur, s'efface -en tièrem en t- dei-ri ère
* son -Héros.. Il racoynte les ýfâi1s 'les plus extraordin aires' .avec,

une sim-pli 'cité inimitable. . R, P. Fréderic,. de, -m'me, .'st-
* caché entiâ'emeint, non pas seulement -derrière sQ.ii.Hero*s, mais

derriè,fe les Evangélistes, qu'il I&;-se parler, sans inêler un rhot,
à leur récit, -à ce langyage indéfinissable, -qui force de s'hiliner*
Il s'est r'appelé, -sans d oute, cesý paroles :de saint- Aiigustin.: w<A
-la -lecture du rhoind re. de vas:apô tres, je cQn templais vos oeuvres,
0,Chri st, -et j'adiirais.

*Cette Vie-de Notre;Sleignieurest divisée en six livres, subdi-
visÔsen piaragraphes, avec, uni numéêro-dffordre, uii somm~aire et

* l'inidication. du chapitrede chp.qué' 'Eangéëliste, afin, de.*faciliter'
les recherdhes à ceux qiui deésirent-et.peuiveii. en faire.

De plus, l'auteur a eû, l'heureuse idée d'iièterCaLer dýans, le
teýýxte,, des vues, qui transportent- le. lec teur auk Lieux, ipînýesù
Notre-Seigneur- a donné ses di-vins. eniseignemÉents,., et qui lui.
%Permettent de7 'airé, en dsxi u ràôinà, le -pýlerinae de l'a
Té'rre-Sainte.

Le pÉlan de l'ouvrage n'est dônc pas mioinis bien coénçu. -que

Le :R. P. Fréderic .voudra. 'bieni aayréer nos humbles: félicîta-
tipns; et. nous n'avons -aucun do't e ueè cdette 'Vie. de.-,ITO'.re-!
Seigneur -aura, .sous peu, -sa place- ïPhonneur. dans touites nos
.familleësi selon: le -désir du cardinial TasoheÈeatn, et fera 'un bien
immensé dans. notre 1oplfion canadienne.

On ýprofçssait autreýfois un vé ' ilable, ,culte-.pourt T]'E-z111ie.
X'S.preiniers-chrétièip là portaient sur leur coeur- les femmes
.le: süspendàientàà leur -cou comme une partitapréCieiise. Plu:-

~i s'ýmême, aprèesavoir fait-d4e-ce 11vr divin le copgo'd
ieur èlernage, vouaient ýqu'on 'le, mIt danslu ômen

eprnrne le. témoin et le,.gae dé leur es érànce.
Nousne demand on a ýà;pesonnied 4e. faire atitan t;. no.usprions

seulement ceux clui parcourront, -cé lignes -de vouliW-biell se
-~crret -lire cette Vie de Nôtre-Seigneur,, dont le prIx çst à

b a portéede. tôutés 'les boù.rses. Çe livre admirabl Èque nous

devrions :lire à geriout; sans qu'il yauràiL exagération -de
gýet,-toseulemént le récit 'de la .vie et eizaesd

Jésus-Clïrist, maàis le Téstamneilt de sa. volont&--et ýdeýse-s.désirs..
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'C'ýegt un véèritable code de précepteset de conseils, qtii donnent-
-la vie ètle' bonheur lorsque-nois. les mettons en pratique. et la

rotlorsqupe ntous les trangr essions simeto a n
-Igiorance. coupable.

'NOUS, deirrons, donce le lire. et' la relire sans cesse, pour y dé-
~courirý eii par.-tîculier, l'esprit- de Jésus-Christ, esprit qui doit
-être l1a reàle d'un- chirétien entoute circonstan.ce. C!3est la recorn-
rnanidatiîon qu&e faisait saint J'ean-Chrysostôniýe àson peuple. d..
-Coiistntîniople «C'est., dit-il-, uný devoir pour tout chrétien de -
lire. alssidùûment les Sain tesý-Eçc.rLtes. Il ne suffit point:de ne
-pas igncirer ce, qiiellesý contiennient, il faut de plus les méditer
Ëoqr on. recueillir la vertu 5ed'rëte.

Ces paoles> aillurs, n so-tque le commentaire deceps

-ýsagede-sainitPaul à son dise.iPle Tinothée, et-que nous-croyons
'oPPortujnde iiappeler en termËinant: « Attende' lectioni., exhor-ý
tationi1_ et doictrino, j) » appliquez-vôus à la lecture. à l'exhortaý.
bon, et à I 1insttuction.».

Lamaçà-onnerie et -le clergé protestant

il paraît qu'il y a en Ar'gleterre-des évêques et de aÉchevé-
-ques-p-;rotestanits, bieni en tendu-qui son t-enrjôlés. d'ans la. Franc--
M4açonnerie, "au su dé -tout le mionde- et sans que, 'perlsoî'ue s'en
,êtonne. Ceéla résuilte, d'un article publé dans le Gh~Ch- .-Tirnes,.-
'Organe, deViéPýliie épiscopaliennel. V.oiçi à quél.prop-Os-:

Que é 'éêusagians d'Irlande ont-envôyé des.mission-.
*naires- eni EspagneY pour y prêcher la Reforme de' Li1enri VIII.
Le Cht-reh'Times les.réprimainde,. non,'poin.1, pour l'avoir -fait,-,'mais

porV~o'fait. r1nènpan ment. de l'autorité de leurs siipe-

« ~pQ~n.it.li; qu'une Lo11e maiçonnique dùmetitconsti-
* tuée ppurtràvailler sous i'aÛtorité dela Grande 1loge d'.Àngle-.

têrse' 'permette -de constituer; en, Espagne, de Longes subôr-t
* donê~;. lle oura ben lvre 1-S enseignemeénts-et les secrets,

lpaçe.niclues; 'mais- cesý nouvelles Loges, établies eiî, dehorsde:
l'Auorié sui'ê~,.sron. irégeiières et ne feront pôint partie.

* ucors aoniue. Eh, bien .! if doit en être de inéme des
,branchecs de la tômmiXànioniôj anglicane ; il 'faut qu'eUles 'erta
céhent difecteffent.au tronc -priflOipai1' Donc, les évelues. irlant-
daiÈ-.ioït iisurpé un droit,.4qui ne leûr apartient pas



'560 ~ ... LA- -SEMAINE R4LIGIEU5E t

Voici où l%,'argumentdevient topique. Nîous taduisona-: '«L'ar

i'chevêcju'e .de Ehibl -in. etL 'évë.que ýde Down' sont agiinus_ Ipouir être,
mnembres dù.corpsn-maçonnique. -Or, j'en appelle -à eu.t:'Qu'ils tre
disents'i!É-.afiraent en maçonnerie coi rne -ils. se p1rp~ei
le faire en matière ecclésiastique. Je puis- affirmer en. toute cer-
titude qui1s nent),ti*endtaient pas- cette idée- un seul momienit. ».

Le-'fai.t qie'les.membrés du clergé-,protestant iie.-ge fontpas.
scrupule d'entrer dans la- Franc-Maçonnerie, et queW leI\èles.

'~ne' s'en scandalisent point, -cadre mal avec une religioiréteà.
edue- réformée, ______

Série -de Jettressur-upëe qéeti.on palpitante d'intérêt

-TREIZIÉMEJ LET"TRE

Bien cher Alexakdre,
Me-voiciý arrivé au cSeur de là qËestion à. laquelletii portes: un-

si grand -intérêt, et certes avec 'aison. Ce, qui précede n'est
qu'un traité bieil succinct des grnd Yrnie u ovn
*éclaireÉ.notre marctie à travers ce lab.yritith6 de. 1histoire.du.

* odoù tant-dé penseurs ont fait 'fap.sse rÈoute lva.agr
maintenant de suiývre L'ucIfer et ses1hordes infernaleà. dans leur-

-guerre à.-outrance Au Verbe rncarné. Cp.qui ýse Passe à- l'heure
aàctuelle:n'est que la, continuation, de. plus. enplu accentuée; 'de-
cesgrand combat. donit nous avons entrevui le pÉÇéMi'er, acte -au.

*XlIe chapitre de l'Apocaly.pse, et qui. a pour nous un-i.mmense
* intérê t, PtliÈqenous-en sommes l'enjeu. e

Oh !.qu ii-,uijefaire -compre4die àtou-s-les.'thommùes,.e
surtout àÈmes chers -comipatriotLes,. combien illeur'importe d'étu-
dieÈrette question, 4?!en faire loccupation constante *de leur
esprit, d'y.attacher leur, mour à Pecùiaà peu p'rès co)mp lète
de' -tout le reste! Ils -ne- tarderaient pas à.se pénétrer--de cetté sen-
tence, sortie du coeuT.adox'able d-u Dieu fai t.Homimé pour arracher

-les-hommres, devenus7.ses.fÈçère!, aux griffés-de -Satân -: tc-Porro7
-unu- es. îecesarirn »- «Or, une.sete chWs est nicessaiî,. n,

(u. X. 42.),
BIlasI nous mnous disous.chrétieus, nous cofsosprcon-

-séqpent la divinité de Jé.jus.Christ, qpii n'a pu ni se tromper ni!
tromper -ceux.. qiil venait-sauver; et'.cependant,imalgré-son affir,.
-matior', >a bagatelle est notre. grande o crupîation. Oui, la -baga-
telle, c'est--dire la vie d'ici-bas quipasecoome -ua-songe -avec
toutes ses, déceptions, pes douleurs,, et ses-copËéquences pour l'a

i-oula rmort,, prise,.; -dans leur vrai- sens, qui n'ont d'autres.
-bornes que -l'éëternité.



LA ARMAINE RELIGIEUSE 6

Se viens de.nommner-lav-ie , qui est le -bien suprême de l'homme-.
"imaige vivante-du Dieu. iivaiit,,dit u'n grand philosophechré-.

tièn, l'homie est vie. Pour luila vie nest ps sefflemênt le I
Premier- et- le plus précieux des biens-; elle est- son être: 'hors,-deý
la -vie, néant. L'homme aiime-donc la vie. du même amour-qu*e
lui.méme. 1.1 laime essentiellement, il l'aime passi onnâment,il
l'aime', inv inciblemenit...................-

tg L'homme n'aime que la;vi!e; Reàarde-le. de près, en toi-méme -

* --et dans-les autres; analyse -ses instincts,, fouille au-x derniers
replis de son coeur, étudie son- existence dans tous- ses dé tail1a: I
S'il boit, s'il mange, sWi dort, s'il veille, s'il travaille, s'il pleu.re,,
s'i Ise réjo uit,, e'est par-aiutour dle la vie. A laconserver-et àla
développer se rapportent,' sans exception et dans tous les -a&es,
ses instiiicts, ses penasées,.see. a1tectLions , ses-paroles, seý privations--
Se craintes, ses désirs, ses actes, ses vertus et mêème -sesierrîes... -

«Que l'homme étant ce -qu'il est, soit persuadé qie la vie
d'ici-bas ceest la vie, toute -la -vie,-. une pareille erreur le.reud* fou
eét-fou-furieux. Courte et'bonne, dit-il; puisque la vie ýprésénte y
est -toute la vie, je veux en vivre, vivre pleinement, constam- s '-
ment, par tous- les mioyens possibles; c'est la loei de mon être;.
Vivre c'est jouir, etjouir- c'est faire usage de tous mes -sens: et -

de toutes mes-facultés, sans- contrainte et sans contrôle....Î
wiPour*sôn -malheur etl m1 ialheuir dé ýtous,- sa-conduite y cor+

respond.

Au contiaire, lje Fils de Dieu nous déclare que la vie c'est lui-I
ràôme, qu'être séparé de lui c'est tomber dans la mort: «Lfa ipso

viaeaet vita- erat uahonm.n-«En lui était la vie, et là vie -

était laWuii es hommes; -u Eyo sani resurrectio- tvt; »-c e-
suis la rèsurrection -et la vie. (Joan. 1, 4;. XI, ]P;' t encore
(CVeln, Ut- v4tam habeant3 et abundantius habeant. »-«Je sui.s ven.
p pur -que'Ies ore aient la vie, et qu'ils, Paienit-PIus abô,ndante..,»
(Joan. XI 10.) En effeti cýe--t. lui qui a: donné àSàlomonsa sagesse,
ý;:SamnsoIisa fore,) à. Judith- _sa, beauté, et toutcela n'est qti'uiietM
ombre fugitive- de ce qu'il prom~et à ses élus, -non plus pour -quel.-
ques -annéés,,xnais pour--les- siècles sans fln- de -la bienâheureuse -

* éternite.- i
Que de -chrétiens, .qui fànt. profession de croire à.'la ,pàole..de. -

TésusýCtir1st,,oàblient -les promesses de leur baptêm#e et- -vivent--
commùe s'ils 'avaient pas -l-oc'est un spectacle-flavrflt.- Els ~ ¶

-curntaprès un bonàheur -qui fuit. constamment_& deant e
patce qu'?ils- mettenit-le boaheur à jouir de la vie présente- qui

n'eÉt que- le -vestibule -de la véritable vie. Ausqu.e voit-onp'
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-Ecoite encbre le même phiflosophe, -,que je ne te nommie -pas
aujourd'hui, ayant mes raisons pouir ce, faire

C.Place-toi patja'pensée au soùmet.de I a plus haute moita-
-egne du glibe~ et de là, promenant tes regards sur toutes'les
nations, considère ce -qui se passe. Le -genre -humÉain- t'apparaîitra
comme %une immense. fourmiillière, de petits êtres, quise remuent
dans tous les ,sens, qui s'agitent, qui vont,*qui vieniâent, gjui-se
croisent, qui se heurtent,' qui -s'injuriènt, qui sè iptn
-quelques-.mottes de terre,. qui se battent, -qui. se .tuent, qui -se
livrent, sans repos ni trève, à -mille extravagances et.A mille
désordres.

ax Le monde, et -en particûlier P-Eùrope actuelle,. te fera l'effet
d'une vaste chaudière en ébullition. Tu -verras:les rois agités.sùr-.
leurs trônes chancelants, comme les matelots .suspendus aux
-vergues *pendanit.la ýt-,ipéte -et toujours -prêts--à toniber.; l'es-peu-
-nles mécontents, irrités, frémnissants, cherchanit à briser ce-qu'ils
-appellent leurs chalnèÉs sur lia tête de ceux qu'ils appçllent leuirs
'tyrans.

c-Regarde encore:- Vôioi venir, semblables au.x, -vagues -dé la
F-fneÈ en. dourrouý:, des révolutions qui se succèdent- avec une

étonnante-rapid-iité- Ces révolutions- ne troubléint.pas-seulemeùt
la surface--des choses, elles en bouleversent les pÉofondeur.s. ia

puatne sont pas seulement- politiques -et dynastiques,-eiles sont
sociales. C'eOst la substitutLion, nonL de personnes à d'autres -per-
sonnes, non-de -formes gouvernementales à--d'autLres formes.gôu-
vern'ementales; c'est la-substitution de pricpes à.d'antres.prin-
cipâ~, la mise en haut -de ce qui, d'après les lois éternelles,
-doit.être en haut; c'est le désordre en principe.,etle- chaos -en
Téalité. -

gRegarde -to4j ours : A-vantç pendant et après .ces iévoluLions,
-des. calamités, des guerres, des-ruines, du sang, de .moistrueuses
inianlités, des :divisions et des haines qui -arment les peuples
-contre les peujples, les:provinces -contre -les-provinces, -les familles
-contre les familles, les ciwcïeus contre les -cit oyens, et qui font
-de. YeXisenIe uïi 1lng- supplice.

Ajoutons -à cela, dirai-Je eln -finissant cette lettre, les infirmités,
les-maladies. la -mort, toujouirs et protspedssurnios

nête, et r:cennaissons que le bonheur susrhépndus-ae
-taIîtLd7énergoie, ne -sau rait se-rencon trer-ici-bas.; -eteqnLe Dieu -n'a
pn n-lue n-,i-i désir -au coeur -de. l',homme sans vouloir[ le-satisÇaire. MasStndans -sa -haine cne-eereIncarné

t-Vcontre ceux qi aign p'eler ses frère a -toujours- travaillé
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et travaillera jusqu'au dernter jour du monde" à persuade le
contraire à la pauvre humanité.

-Dans mna prochaine, je cominencerai à te le miontrer à l'oeuvre,
et iîkcsp'ere te convai ncre de ceci : que ce qui parait au graüd,
nombre invraisemblable, extraordinaire, sans pr écédents- dans
l'histoire, n'jest en réalité que la continuation plus accentuée de
l'oeuvre infernale inaugurée au Paradis terrestre.

-Au revoir. P. P.

PQLblicationsmensd' ltes recommandées au- cIerge

La première de ces publications est le Bulletin des 'Prédica-;
teurs, auquel on. peut s'abonner en s'adressant à M. Téqui,
librairie, 33 crue du Chere:M---idi, Paris, pour la somme -de dix
francs.

La >seconde estune bonne petite revue canonique, intitulée
le Uanoniste Contemporain. -Prix de l'abonnement : 9 -francs- et
s'-adrecser à M. P. Letbielleux, rue Cassette, Prs

Le directeur deï- Semaine Religieuse de Québec n'a pas d'ob-
jetion- à se- charger- pour ses. abonnés de toute commande. pour
achat de livres ou- abonniements aux Revues et- journaux.

LeÉ IE.-IHEIIREU.X GÉR.%~.R1) MA.JELLA.

(Suite)

- Se.s extases
Il y eut.un-jour, à Caposèle, une contestation intéressante -entre le Frère,

Gérard et-le Père Strina, homme -très dévot à l'Eoftint.JÊsus. Gërard. lui dit:
c<Vous n'aimez -pas l'Enfant JÈscs.-Et vouq, a-épliqqa le Père, vous-n7airnez
p>às la Madonte. à À J'instant ýiéie, Gérard, blessé d'amour, saisit le Père
Strina,, et dans un trânsport -extatique, il se -mit à danser en le -soulevant
comma il eùt fait d'n:fétii de paille.

Unbi-phénomène étonnant eut-lieu-èbez lSe carmelites de Hipacandidla, celui
que les :mystiquesý -appellent l'incendie. Dans une -extase semblable à celle
que nous venons de décrire, le-corps de notre séraphin devint lumineux comme
un soleil' èt incandescent.à-tel point- quelagrille en fer, avec 1espoîntesà dont
elle était-ornée,.se plia dàns ses mains comme une cire-molle, ce que voyant,--
-la zupýrieùre se mit-à le réprimander sur le dégât qu'il causait. A. ces mnots, -

revenant comme d'un profond -sommeil, Gérard lui-répondit en toute simpliêité
-«uelle avait àfaire réparer l'accident.



5~4 -LA SE?,INE REL.IGIEUSE

Une auti'e.fi, étant entré en ravissement, il devint si ardent que des.
rayôns lumineux jaillirent de toute part de son corps, et le parloir parut tout
en-feu.

Sa science

On vit, -dit le Père Tannoya, des théologiens distingués_ recourir à ses
lumières, le consulter sur la direction des àmes, etliisoumettre des-cas emnbar-
rassants. -Et Gérard, comme s'il eût-été-maître an theologie,.discuitaitrofon-.
-dément les questions ascétiques et morales ; il résolvait les dbutes'-ave.c
l'aplomb dt la sagesse d'un docteur.

Ce frèreillettré possédait.1a.science -d'un docteur en théologie. -Cette répu-'
itation attirait autour de lui- un conicours de s.avants. <Je-me trouvais un jouir
dans notre maison de Naples, r-aconte le Père de Rubertis, quand vint un

,edcléziastique qui, attiré par'la: r4putation de Gérard, voulut conférer avec luti
-sur -le mystère -de la- trè,s sainte Trinité ciu'il étudiait alors, Il toucha eucces-
-sivement les points les -plus -diffl3ciles, comme la génération du Veibe:. sa coé-
-lernite avec-le-Père, et laprocesion .du.Saint-Esprit. Loin de paraître trains-
,porté sur un terrain étranger, Gérard répondit à tout, de Ia- manière la plus

précse, avec une facilité- surprenante.-
Un jeune abbé de Muro, fier de ses -connraissances théoltogiques, vroulut un

jour se mesurer avec lii,-mais il se vit tellement. pressé. sur..différents ýpojuts
de doctrine, qu'7il dut, à se; honte, se retranche*r'dàn.s.le sileânce. Alors Gérard
lui-dit: c AvoLuez-que,-pour avoir -étudié la théologfie; la -Vraie science ne
s'acquiert: que par l'humilité -et l'oraison.

Qui'un homme sans .étude reçoive la sciencre infuse, cýest -sans doute une
merveille, mais qu'il la ce mmuniqueaux.Ëuîres instantanément ét à songré,
vçilk qui est plus merveilleux encore. C'est ce qppielit Gérard. Donat Spicci,

-prètrede -X11ro, étant un jour-entré dansla chambre -du -servitiur de Dieu, y
trouva surI.a table.la vie de la vénérable soeur Marie-Cru.cifiée. Il se mit à
.lim~un passage où elle traite de l'état de solideau -Calvaire. -c Ces choses ne
-sontpasjporr vous, lui dit Gérard.-;Es1-ve àe.l!'-breu pour qu'on ne puisse
le.compredra,? lui réponditSpicoi.-En bien.! lisez, et expliquez-moi ce que
la. servante- dèDieu veut dire. z Le bon.prétre essaya mi.iitbnttui
n'y entendait rien, et demieura tout. confus. L'humble rédempxioiste lui, fit
alors -un signe de croit-.sur le front, et lui- dit: Lisez-maintenant'. iee cc-lut,
-comprit, et se -mit à expliquer, avec une -telle fti.ilité qu'lilenétait. étonné lui-
même. 'Santorèlli était présent:'-lrque ce prodige arriva.

A travers- le. M~onde des -nouvelles

Qt4êbec.-Les Quar-ante.HeIres auront lieu a* Saint-Âlbau, le
289; à Notr~e-Dame de Lévis, ie 9-4; :à,-Saint-.Bernardin, le 25; à
Sain t-Pamphuile, le 26; à Saint-Pierre Baptiste le ei.

L'abbé D. GOSSELIS, curé du Calp-Sauté, comté -de Por-sueuf



FÊTES DE LA SEMAINE.

juillet -S. M. Madeleine.
-Saint Apollinaire.
-Vigile de saint Jacquxes.
-Saint Jacques.
-Sainte Anne.
.- De l'octave.
-SS. Nazaire et Comp.

PEINTRE - DÉCORATEUR,
avantageusement connu (lu publie

'OCT VE OUSS AUYet pouvant fournir les meilleures
recommandations, se charge, à l'entreprise ou à la journée. de tens travaux
relatifs à la decoration des EGLISES, SACRIST lES, PRtESBVIEBEFS et
-MAISONS PRIVPES.-Résidence ; LOTBrIqÈR.
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N.-1.-Soutanes faites sur commande et à court délai.

Toute commande adressée à J.. M. AUBRY, 9, rue Buade

Québec, sera promptement exécutée.

NosA3NE
peuvent se procurer, au Bureau de la .Semaine Religieiuse les ouvrages suivants

.Mémoires d'on instituteur : 50 ets - Naguère et Aujourd'hui -50 ets ; Practicam
lnstltutionem Confessari par Aertnys : 75 cts ; La Déotioni à Saint Joachim - 50 etai

Exploration de la région du lac des grands ours : 80 cti.
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Vendredi,
Samedi,

*1

J.
i
I

i

I

il.



CHEMIN DE FER~

ARRANGEMENTS D'ÉTÉ
COMMENÇANT le et après L UNDI, le 28 mai 1894, les trains circuleront commesuit : 

t
LA SEMAINE

Départ de Québe à 35 a. m., 10.00 a. m., et 5.00 p. m., 6.15 p. m.Arrivée à Sainte-Anne, à 8.10 a. m., 11.05 a. m., 6.05 p. m., 7.20 p. m.Départ de SainteuAnne à 5 .0 a. m., 7.17 a. m. 11.50 a. m., excepté le samedi,12.20 p. m., samedi seulement, 4..4 p. m., 7.20 p. m., samedi seulementArrivée à Québec à 6.45 a. m., 8. 24 a. m., 12.57 p. m., 1.25 p. M., 5.10 p. M. 8.25p. ni.

CONVOI EXTRA POUR LES CHUTES MONTMORENCY
Départ de Québec à 2.00 p. m. R6tour, départ de Montmorency à 3.45 p. M.

LE DIMAMCHE
Départ de Québec à 6.00 a. m., 7.10 a. m., 2.00 p. m., 6.15 p. m.Arrivée à Sainte-Aune à 6.50 a. m. 8.29 a. ni., 3.05 p. m., 7.20 p. m.Départ de Sainte-Anne à 5. 10 a. ni., t L.O a. ni., 4.30 p. ni.Arrivée à Québec à 6.45 a. mi., 12.57 p. ni., 5.40 p. ni.

BEAUPRÉ (GRANDE RIVIERE)
LA SEMAINE

Départ de Québec à 5.00 p. m.Arrivée à Beaupré à 6.15 p.m.
Départ de Beaupré 7.07 p. m.Arrivée à Québec 5.40 p. m.

LE DIMiNCHE
Départ de Québec à 2.00 p. m.Arrivée à Beaupré à 3.15 p. m.Départ de Beaupré à 4. 45 p. m.Arrivée à Québec à 5.40. p. m.
Le convoi qui laisse Québec à 6.00 a. m., le dimanche n'arrête pas aux stationsintermédiaires.
Des billets de commutation seront vendus à prix réduit pour toutes les stations.Pour autres informations s'adresser au Surintendant.

W. R. RUSSELL, Surintendant, Q. S.CRESSMAN Gérant

JIGNOBL ES CANADE
COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT.

ERNEST GIRARDOT ET CIE, PROPRIÉTAIRES
Vin deMesse app°vépar S. E. le C'rdinal T "herean et tous les Evêques de laPuisance Vin de Table ou Earet le pr ARDèe Ci e c rPour prix, etc, s adress-r à E'rnest (AH ARDOTL et Cite, S--andwIch, Ontario, ou àMi. 3.-A. LANGLMIS, (It0bee.


